
La d épëche confirma que il. Crispi se séparera de Si*. 
Sonnino, ministre des' lnances.et Sarasti, ministre d e l à 
justice e t ajoute qu'il les remplacera par deux ministres 
pris dans le groupe Zanardelli'en orientant sa politique 
dans l e sens de ce groupe. 

NOUVELLES DU JOUR 
L a a s c m b l c c K * » « « * l e * • ' » * - ' o m i « « n l e 

d e S u c * 
Paris 5 iuin. — L'assemblée générale de la ,Ço mPa" 

J , , i tVuez t"i * aujourd'hui comptait 387 actionna-
? r i .résentaut«Bî.7«. actions. La réunion était près-
T > „ rM f.u " tard , président du conseil d'admimstra-
', o n ' M I 1 > O r e d ™ assesseurs, se trouvait le repiesen-
S S t £ V 8 S S d'Angleterre, porteur de " • • « « • * « » . 
i ? • «»..ild.'-p a voté une pension viagère de 1*0.000 fr. a 
répaKi" entre le!? membres de la famille de M. Ferdinand 

;aUouen"ôurue lpar M. .:!,. de Lessc,.s. Ce dernier engage 

rplui du canal «le Sue/, ou .1 y a .|uelque chose de 1 lion 

^ t l S r e ^ u T a ^ t ' ^ S T , a ilom.é é l é m e n t 

| ; r
C \ 1 v i d e n t "es fonds allerl*» a la réserve. M M , 

8 m r . . , " u o u M M i r e ? aduni^ lra lenr , réélu» sont le 
r;j;, \ënaTgé,.éra. augla, , « r J . * . S U * » , G * » * . IM-

l i n . o l ' ^ i î l S n d e a été fixé à un francs. M i l partie liii.nl-
! f / ' r a n L î . "résu l t e que les recette, se • o n t t o j ; 

c i e r e d n rapport » ; ' t H . , a l e , ..ïoo.non; excédent 
V ' i h e d e ' a c a s s e reserve, statutaire, l .a ï i . t fW fr. 

" ^ K o n d e t M f * ta-*» a été adoptée par 
, J ; t P . , x contre 486. Haussa critique de la gestion linan-
I "• , M de "leoa a reproché au conseil d'administration 
.VabsorbeHouU excédent de la réserve statutaire eld'exa-

g"f ars.TuaLo1.nSaJoute-t-il, n'est guère .satisfaisante et ce 

î g S t & E K M K t f f t à . «le Lesseps M 

5 3 reC„?' M Cabani a ajouté que l'attribution d une 
, l h 0 n ^ n 1 la'famille «le Lesseps est illégale. I ne société 
! « « * ' . ! pas e droit de faire une donation. 
a T l a Un de la réunion, on a repoussé une proposition 

, A ' * . „ . , i i actionnaires de révoquer nu certain nom-
t;eP°d1d.nin,Strateur""ay'ant fait partie de l'administra-

" Z Z S Z T ^ J e a n n e d A r c e . l e s m i l i t a i r e s 
U Q r i , • i U i n _ La Petite République dénonce au nu-
P a r j„ iJ inerre le général de division commandant 

' ^ S t r ^ 2 Dhon pour avoir convoqué les officiers «Je la 
II a r l U nr' à assiste? eu grande tenue au Tê beum d'actions 
! î f grâcesqni'èV^adonné dimanche prochain en H l l W 

'^^t^RéwlUuue se plaint que le général Mercier, 
très ennuyé de cette affaire, n'ait encore pris aucune de-

C 1 S ' 0 D M P i e r r e l - c p r a n d e t l e » o u v r i e r » 
V e « m a n u f a c t u r e s d C t a > a ° 

. • • i.,in — A la séance de ce soir du congres des 
Pans , o j u m . A ' a s e a le citoyen Turpin, 

ouvriers des l l ' a n " l a = l
n

u ' , , p
u , a démarche qui a été faite 

•le L i l l e , a r e n d u c o „ pte de U ^ a * ^ f a 

1Z&Jr£ù MO francs au lieu de :tOO,000 francs alloues 

S i u i « ^ ^ ?P-éiM * prendre a la 

ihambre la parole a ce sujet. 
T n d r a m e t e r r i b l e « lan» u n e • l j l l > l H l 

l n " * Y | | | | r t l l l l l u • • • • • 
, , „ , • • • • — Une panique a été causée à la 

Bruxelles, •> ju u. r ^ ^ ^ p a l . M m e de 
$ S & i ï * ~ W » P ° ° ° « qui • mi» >efeu aux ve-
teiuenls d'une d'impteuse {lomb6 d e ï a n l | a cage 

Dans la bon a,«ul.w« un eu animaux. 
des ours a ' • ' t , ' I e ? , ̂  par la foule. Kuli.i «les voleur. 

l-n autre a e e p «n il i ^ r d'incendie ont enlevé la 
profitant «1 un eoil me » . " , j t s e J e l e , d a n s u u c 

S'ijf a e l i O M * ~ °" a " " C a U C " U P "C " e ' " e ' 

^ u T a o U l a t » . . I l • " • — « » « » * T 
I H ! " .. . i .«r . . . se i l de cuerre a condamne u 

^ ^ y d ï ï s ^ t ^ r i t « i » * Ï Ï X I S * d'infanterie, 
p ^ v o i e s d e fait envers un supérieur 

i o n « r e v î m e s a u x L- ta t» - ! n i » , 
l ' r u u l t l e » g r a v e » 

- J U -, „ „ , - \ l-owelton Mi-iuie . des euape 
NevvNorh, • H« •• , des eurs. au n o 

de feu ° » 1 ™*,*,ISnt le travail, à la lin de la 

Furieux : « Je suis ici pour vous instruire et je parle­
rai ». Kt, en ellet. au milieu d'un bruit indescriptible, il 
continue 1 heure. A un moment, il dit : « Si nous c a u ­
sions un peu ». Non! non! Phèdre* Sarahest venue cueil­
lir les lauriers qui out manqué au pauvre poète. Le geste 
était beau. 

L'Académie f r a n ç a i s e 
L'Académie française est au complet, chose assez rare. 

Elle compte 40 immortels. Son doyen d'âge est M. Legou-
" ans passés. Viennent ensuite, MM. Ferdinand de 

Lesseps, 8S ans, Victor Burny, 83 ans. Camille Doucet, 
82 ans. L'Académie a cela de bon de nous faire reparaitre 
cà et la des noms des anciens, qui seraient trop oubliés . 
Quatre immortels n'ont pas atteint la cinquantaine: M. le 
vicomte de Vogiié, 46 ans, M. Pierre Loti, Vu ans, M.Uru-
netière, 41 ans, et enfin. M. Paul Bourget, le Benjamin de 
l'Académie, qui n'a pas encore 13 ans. Ce sont des en­
fants. 

A l ' A c a d é m i e des s c i e n c e s 
L'Académie des sciences a donné pour successeur 

feu BrownSéquard un de ses élèves. M. d'Arsonval, 
professeurdephysiologie.au collège de France, qui s'est 
beaucoup occupé de l'inilueuce de l'électricité sur l'orga­
nisme. 

An Conseil des m i n i s t r e s 
Paris, •'« juin. — Les ministres se sont réunis ce matin 

à l'Elysée sous la présidence de M. Carnot. 
«Ji'ESTIONS MARITIMES. — L e ministre de la marine a 

été" autorisé i déposer : 1 " un projet de loi sur les ins­
criptions maritimes : i' un projet sur les permis 
de navigat ion. 3 ' un projet modifiant le code de justice 
maritime. 

NOMNATKM o i N AMIRAL.—M le capitainede vaisseau 
l'ouchard est promu contre-amiral. 

LA CAVAUMIE IIK RÉSERVE. - Le ministre de la guerre 
a été autorisé à déposer un projet portant création de 
ilenx régiments de cavalerie de réserve. 

\OVA..I: I.L KHÉDIVE. — Le ministre des aliaires étran­
gères a annoncé que le khédive débarquerait à Marseille 
le i» juin, qu'il arriverait à Paris le lendemain et qu'il 
\ resterait jusqu'au 4 juillet. 

L E - ÉCONOMIES m OI.ÉTAIKES. — Le ministre des finan­
ces a insisté vivement auprès de ses collègues sur la 
nécessité de rechercher des économies dans l'examen 
qu'ils auront à faire avec les rapporteurs de la commis­
sion du budget. 

Le k h é d i v e d Egypte à P a r i s 
Le khédive d'Kgypte débarquera à Marseille le 28 juin, 

et sera à Paris le H . Il y restera jusqu'au 4 juillet. 
Course e n écriasses 

Paris, ."> juin. — l ne foule considérable, encom­
brant les trottoirs et la chaussée, arrêtant la circulation 
des omnibus et des voitures, s'est massée hier soir à 
6 heures, au coin des boulevards et de la rue Richelieu. 
Cette aflluence de curieux était motivée par l'arrivée 
d'une trentaine de paysans landais, montés sur de hautes 
echasses et vêtus de peaux de mouton. Dans le groupe 
des échassiers se trouvaient quelques femmes. Ces 38 
échassiers vont prendre part à une course contre piétons 
et chevaux montés, de Paris à Trouville, organisée par 
un journal. 
M. R u l z Zori l la e t l 'Egl i se apos to l ique . — L a p a i x 

r e l i g i e u s e 
Madrid, B juin. — La presse publie une lettre de M. 

Ruiz Zorilla, approuvant le député républicain M.Ternero 
d'avoir assisté à la réception de la nonciature apostoli­
que. 11 reconnaît que la religion catholique est profondé­
ment enracinée en Kspagne et que ies républicains peu­
vent vivre d'accord avec l'Hglise. 

D e s crocodi les e n E s p a g n e 
On vient de découvrir des crocodiles dans le Laqo 

salado et dans la lagune de Bobadilla, dans la partie sep­
tentrionale de la province de Malaga. U est impossible 
que ces animaux aient pu venir par l'embouchure du 
Cuadalahora. Aussi, suppose-t-on que leur existence est 
due à un crocodile, échappé, il y a longtemps, d'une 
ménagerie. M. Hoinero Bobledo et le marquis de la Véga, 
qui possèdent de vastes propriétés dans ces régions, ont 
promis des primes considérables pour la capture de ces 
animaux. 
Explos ion d'un obus . - P l u s i e u r s m o r t s e t b l e s s é s 

Killarney, 5 juin. — Un épouvantable accident est 
arrivé hier dans le champ de manoeuvres d'artillerie, à 
Clenbeigb, comté de Kerry. l u e société déjeunes gens et 
de jeunes filles, trouvant un obus, voulurent jouer avec 
le projectile; puis, lassés de son poids, ils se mirent à 
vouloir en enlever l'enveloppe. Le résultat fut une ex­
plosion; quatre feuimeset deux hommes ont été atteints; 
deux sont morts, trois femmes et un homme sont très 
gravement blessés. 

U n e émeute en Corée 

San-I'rai;ciseo,,". juin. — l'ne émeute terrible a éclaté 
à lliruudo (Corée). Il y aurait de nombreux morts et 
blessés et plusieurs édifices publics auraient été iucen-
li.'S. 

Un k r a c h à Buenov A y r e s 
Londres, o ju in . — Ou télégraphie de lluenos-Ayres au 

Tiiiw.s de ce matin .' 
Les journaux publient en détail les irrégularités com­

mises par le directeur de la Banque provinciale de Bue-
nos-Ayres, M. Marenco. Il s'agirait de 1,300,000 dollars. 
Le bruit court que M. Marenco s'est suicidé. >. 

CONSIDÉRATIONS 

Le COMMERCE des FILS et TISSUS âe LAINE 
en Belfficxxa.e ezx 1888 

( S U I T E ) 

T I S S U S l»l . L A I N E 

N o s i m p o r t a t i o n s se r é s u m e n t c o m m e s u i t : 
DRAPS, CASIHIRS KT TISSUS SIMILAIRES 

PROVENANCES 
Allemagne Fr. 
Angleterre » 
France » 
Luxembourg. . » 
Pays-Bas » 
Autres pays . . . » 

Fr 
COATINOS, I1C 

PROVENANCES 
Allemagne fr 
Angleterre » 
France » 
Pays-Bas » 
Autres p a y s . . . « 

PROVENANCES 
Allemagne fr. 
Angleterre 
France 
Pays-Bas •> 
Autres p a y s . . . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

fr. 18.137.300 17.193.ii30 18.997.140 
L e s t ro i s c a t é g o r i e s r é u n i e s n o u s d o n n e n t les to ­

t a u x s u i v a n t s : 
1893 1892 

2.331.030 2.Î37.180 
2.032.730 1.830.730 

expor ta t ion» e n t i s s u s . N o u s r o u l o n s c r o i r e qu'e l le 
e s t u n i q u e m e n t d u e a u x c a u s e s t a n t g é n é r a l e s q u e 
part icu l i ères à c e r t a i n s p a y s q u e n o u s a v o n s s i g n a ­
lées a u d é b u t de ce t t e r e v u e e t n o u s ne p o u v o n s 
qu'espérer q u e n o s indus tr i e l s s a u r o n t f a c i l e m e n t 
r e g a g n e r le t e r r a i n p e r d u l o r s q u e c e s c a u s e s a u ­
r o n t c o m p l è t e m e n t d i s p a r u e t que l e c a l m e e t l a 
t ranqui l l i t é a u r o n t r e m p l a c é les t roubles p o l i t i q u e s 
e t s o c i a u x , d o n t n o u s a v o n s souf fer t d e p u i s t r o p 
l o n g t e m p s d é j à , e t q u e l a conf iance s e r a r e v e n u e 
d a n s l e m o n d e des a f fa i res . C . M . 

1893 
193.890 

1.Oit. 400 
1H8.380 
21.600 
20.040 

3.720 
2.331.030 

1892 
186.920 

1.096.260 
198.630 
14.560 

137.670 
3.120 

2.237.180 

1891 
208 070 

1.451 100 
144.520 

19 169 
98.120 

540 
I .9K.8I0 

ELS KT A l TRES TISSUS I.OUaDS 
1893 

2(10.770 
011.740 
(149.930 
497.070 

7.'J20 

2.032.730 

1892 
246.400 
711.580 
574.700 
311.940 

6.0SO 

1.830.730 
TISSUS LKGEKS 

1893 
4.010.410 
5.4M.180 
7.702.740 

274.110 
34.780 

1892 
4.819.290 
5.318.430 
6.806.390 

104.430 
57.000 

1891 
234.220 

1 .130 .33 
454.070 
322.230 

1.910 

2.142.780 

1891 
5. 297*. 460 
6.21&.130 
7.124.290 

267.590 
92.650 

1891 
1.9Î1.! 
2.142.780 

18.137.300 17.194.830 18.997.140 

Draps, etc 
Lourds 
Légers 

fr. 22.501.060 21.283.440 23.061.430 
N o u s c o n s t a t o n s d o n c u n e a u g m e n t a t i o n d'en­

v i r o n fr . 1 . 2 0 9 , 0 0 0 s u r 1 8 9 2 e t u n e d i m i n u t i o n 
d ' env i ron l'r. 5C0.O0O s u r 1 8 9 1 . 

O n p e u t s ' é t o n n e r p o u r u n e a n n é e a u s s i p e u 
br i l l an te p o u r les a f fa ires e n g é n é r a l q u e l 'a é t é 
1 8 9 3 , de v o i r u n e a u g m e n t a t i o n d e fr. 1 . 2 0 0 . 0 3 0 
s u r le chi f fre d e 1 8 9 2 , a l o r s s u r t o u t que l a m a t i è r e 
p r e m i è r e a v a i t p l u t ô t b a i s s é q u e h a u s s é . F a u t - i l 
d é d u i r e de ce t'ait q u e n o s f a b r i c a n t s n ' a u r a i e n t 
p a s s u i v i l es p r o g r è s de l ' indus tr i e a u t a n t q u e n o s 
c o n c u r r e n t s v o i s i n s . 

N o u s n e l e p e n s o n s p a s , e t si n o u s e x a m i n o n s les 
chi f fres de s d i v e r s p a y s , n o u s t r o u v o n s q u e la p lus 
forte a u g m e n t a t i o n s e c o n s t a t e s u r les p r o v e n a n c e s 
d ' A n g l e t e r r e — d r a p s — e t n o u s n o u s d e m a n d o n s 
si l ' a u g m e n t a t i o n s i g n a l é e n 'es t p a s d u e s u r t o u t à 
l a cr i se q u e n o u s a v o n s t r a v e r s é e e t si l es r e s s o u r ­
c e s d e n o s c la s se s i n f é r i e u r e s s u r t o u t , p a r s u i t e de s 
g r è v e s , a y a n t é t é r é d u i t e s d a n s de fortes p r o p o r ­
t i o n , l a c o n s o m m a t i o n de c e s c lasses ne s 'est p a s 
p o r t é e d a v a n t a g e s u r l e s p r o d u i t s a n g l a i s , d e q u a ­
l i té t o u t à fa i t i n f é r i e u r e , q u e n o u s ne p r o d u i s o n s 
g u è r e e t p o u r l e sque l s n o u s ne s o u t e n o n s d u res te 
p a s l a c o n c u r r e n c e a v e c n o s v o i s i n s d 'Outre -
M a n c h e ! C'est u n e q u e s t i o n que n o s n é g o ­
c i a n t s e n t i s sus p o u r r o n t ré soudre m i e u x que 
n o u s . 

EXPORTATIONS 

quatre d'entre emi_ont eU^lues 
" " s t ' é f V e ' ï ë s ^ e u r « U . l ieb. 

• • • J X - " squelet te de Louis XVII 
' M i • -nerre qui vient de faire a M 

Pans. 5 juin. - >•• '• •'»" x v , ..hlcnu l'autorisa 
série de cou erenc es M ir L- m \ • | P | j , , r t , S a É n l e . 
linn de nratmiier des foui les oaii. ,. , , ,N | l l , non uc H,"*",''1'l;'rpfro„vei les traces d'un cercueil exh 
*tt3M3iïJES!Sm en IM8. dans lequel d'après 
, u e et inhuii e de M M l U l > n t , ^ i 

* ' ™ ^ s ce iiiathi H o i . l a o . é i i e U d é é n 
Les fouilles ont été 

, . , o l l l amené la uécouverte d'une petite 
^ r d e ' V n ^ r e s ^ i è l a q u e l . e ^ trouvai! . . é , r , , , n 

M P'''" lU.";f, ,' tr
r;; )r taa celle inscription L... XVII. Le Le couvercle^ p j r w u . ^ ^ ^ ' ) i ) U J | : e s a v e e M_ u . 

procédé à I examen d docteur pa c h (; r . , \ 

TIRAGE FINANCIER DU Li JUIN 
I H P I U M > U M i l l ' A I . ISSU 

Paris, . ' .juin.— Aujourd'hui a en lieu le :H)e lirage de 
l'emprunt municipal 188»'.. 

Le numéro 193,851 gagne le loi de liHl.non francs. Le 
numéro 290,119 gagne le lot de 5o,noo francs. Les numé­
ros suivants gagnent chacun III.IUMI fr., savoir 186,221 
— 421,565 — 110,982 — 340,362. Un lot de 5.000 fr. est 
échu aux numéros suivants .132,117 — 252,491 —311.179 
— 382,233. ouarante numéros gagnent chacun t.imo 
francs. 

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 

tu Crédit Fo de Fr 

MUUN 
DESTINATIONS 

Allemagne 
Ang le terre . . . . 
Autriche 
Brésil 
Congo 
Ftats-Unis 
France 
Italie 
M e x i q u e . . . . . . 
Pays Bas 
La Plata 
Boumanie . . . . 
Suisse 
Turquie » 
l ruguay » 
Autres pays . . . 

kil. 1 
LoATINOS, Kl'EVEI. 

DESTINATIONS 
A l l e m a g n e . . . 
Angleterre . . . 
Brésil 
Chine 
Congo 
Ftats-l'iiis 
France 
Hambourg . . . 
Japon 
Pays-Bas 
Pérou 
Portugal 
La Plala 
Suéde et Nor 

wège 
Suisse 
Turquie 
Uruguay 
Autres pays . . 

:ASIMIRS ET TISSUS SIMII.AIIIES 

kil. 

S n « [ F e i ' f déclaré!'sous toutes réserves, qu'il croyait 
menls e t .a ,"VT î m i r t e n a i t à un adolescent «le l i a il 
, ) U 0 ce e«*»jra »J ,P*£fn*':Jr a o U 1 M . M faudrait d o » 
au*, o r . L o u s N • | ' » l " h t f a U e r r e „ , en ailinnaiil 
déduire que le docleur M. , ^ ^ 
que ces osseï ci i- , m , , m e , . u e c e , u l qui ; 
,-ueil ouvert ce » « | » £ 8 1

 a , intérieur on a trouve une 
M e V ? a m p laVtergè frappée en 1831. Détail intéressant 
ii,édan\'« a e J i I , 1 ' E l i u II v avait une certaine quanlite de 
A côté des •»N-" J 0 U C | é s ' e t bien conservés, 
cheveux blom. — m j 8 , I O B a u b u d g e t 

. A ,' ,-^minission du budget a procède 
Paris, 5 juin. — **_}?_ . , l e M . Félix Faure. comme 

aujourd'hui au reii P ^ . 1 ^ . 1 ' ré, comnic rapporteur ge 

^oTT^^^^^^^1'etM- ,:'K"e" 
r y , r a p p e l l e r a i . ^ 

voulaient I arrvt^r II» ' "t "• t d e ] a r a e « . 
n :aitriser. Au nio. eu t on ' » ' ^ . ^ s . , ! r en a eneore 
« - n è ^ l t e s i « m r ^ V s : a r e M a A B a r t , commissaire de po-

îiSs ra 0*-t* a I dùp,'L 

M L a u r e n t T a i l b a d e 
. , • -vorent Taillade, balafré au restaurant 

U, pauvre M. >~, " r l ; r u l l R r a „d succès au théâtre de 
Foyot, se e S ^ J . - a t f l é w a e » , suivie de Phèdre par 
la llenaissance P»r

n
u",P

a
e

(?coUté d'abord, puis on a. siflle. 
Sarab Bernard. On ' a e c u » » ej iasteté sordide des 
AÎSÎs il se lâche, il I j g j , * * ' /parmi le* habitués de 
cloître». , > n c r , < ! ' ' ; , 1 u crevaient de mai i îea i l l e . . . » 
^ u ' y e n ^ e ^ ' d ^ ^ o u c r i e s a r a h , 

t S i 

O S L I r . A T l O N S C O « l l l N A L e s 3 0 j 0 l « » 

» J i i e - / i n q n u m é r o s s u i v a n t s r l . a o u n I 
I 7 : i . i : « 
:u'.:i.?H.'i 
'.l.iO.'J.-.i 
120.701 
7M.OS7 

W.tM 

1I7.IV.I7 
u i ai 
087 .«21 

77.IHS 
T'.e.lH'.i 
;I70."5U 

I28.M0 3:i.Wi«l '.Hin C3S 
7.H7S vso. 17'. 712.7:w :ii',:i.y',n .ki7.i:i6 

t:w i:ix 7'..'.i30 oxf. IIK '.13'. JI:. '.'a; IU'.I 
S'.i.lWS C7I .'ij.'i :i'..x2ll 71i'..3'Jl :i..!71 
HH.'.».!! .'.7I..160 KtVl.'..5S 219.211 I-J1.S6I 
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1 .103 obligations >>*nl en outre appelées au leinboiirseinenl 
à M* Ir. ta. 

OIU.IilATION-. COHHUKALKS 3 ll |0 18811 
Le n u m é r o 175.711 g a g n e 10(1.(100 fr. Le n u m é r o 321 Oï l g a g n e 

2Ô.1I00 fr. Les six n u m é r o s s u i v a n t s c l i a , -nu .'i.OUO fr. : 131.148 
- 227.908 — 311.393 — 5.887 — 977.1(12 — 711.192. 

Les quarante-cinq numéros suivants chacun l.OOO fr. : 
711.312 272.1109 2C.lO.il ICI.171 31S.3M 
139.3(12 822.175 302 f.ll 031.717 721.158 
32(').:s:l 50(195'. 372.009 911.997 8110.1112 
27(1 (JW. 355.351 150.898 5..5.3..I 157. (KHI 
200.350 930.680 10.0X5 881) (11(1 '.MO.187 
319.71» 93 158 977.370 130 705 723.013 
117.373 003.386 136.111. 

1.131 obligations sont, en onhe. appelées au rciubouisèment 
a 197 lï. 83. 

OBLIGATIONS COaUDHALSa 3 0|0 (891 
Le numéro 983.456 gagne loo.ouo fr. Le numéro 040.355 ga­

gne lé.ooo fr. Le numéro 350.902 gagne 5 (100 Ir. 
Les v i n - I n u m é r o s s u i v a n t s g a g n e n t c h a c u n Î.1XI0 fr. 

852.217 10S . Ï I5 457 688 41(1.708 757.253 231 .413 789.972 
7(10.157 03.099 159.732 613.400 490.214 516.114 522.033 
218.307 088.712 886 .291 M * . M * 712.719 742.433 

833.023 
102.397 
072 680 
M6 .SS0 
389.470 
178.289 

13.(190 
336 173 
937.130 
789.607 
111.49C. 
661.382 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q n e . — Rouha ix , 
6 juin. — Hauteur barométr ique . 76fi T e m p é r a t u r e 
A sept heures du matin 12 degrés au-dessus de zéro 
A u n e heure du soir 1S degrés au-dessus de zéro 

DESTINATIONS 
Allemagne . . . 
Angleterre . . . 
Clnlli 
Chine 
Congo 
Danemark . . . 
Kspagne 
Etats-Unis . . . 
France 
Luxembourg. 
Orèce 
Hambourg . . . 
Italie 
Pays-Bas 
Portugal 
La Plata. 
Suisse 
Tunisie 
Turquie 
Uruguay 
Autres pays. 

1893 
119.280 

39.970 
31.980 
11.030 
18. SW 
78.300 

:t88.800 
21 230 

270 
131.100 
134.410 

10 840 
182.730 

13.300 
21.310 
70.660 

1893 
8.100 

ii .940 
6.830 
2.021) 

670 

230 
3.430 

19.310 

1.820 
2.060 

17.340 
3.120 
9.090 

183.570 
SUS LKGKKS 

1893 
19 000 
14.27(1 

800 
4.200 

920 
3.380 

980 
9.140 

121.240 
3.740 
2.370 

19 440 
31.040 

168.320 
3.420 

48.980 
20.080 

37.700 

1892 
109 280 

47.190 
31.940 
12.200 

13.790 
9.340 

119.980 
133.890 

17 840 
63.040 

3.490 
14.830 
68.840 

1892 
1.360 

33.720 
4.8; 10 

17.140 
21.140 

3.700 

1891 
140.440 
î c a . î s o 

96.010 
14.ICO 

112.090 
540.100 

20.530 
820 

147.20^ 
31 7C0 
23.110 
26.820 
13.720 

9.660 

.770 

1891 
3.220 

111.150 
ta.4eo 

1.430 
42.440 
8.130 

13.700 
2.890 

57.170 
8.650 
2.780 

100 

63.580 
5.940 
2.030 

80 
5 380 

13.800 
21.7'. 0 

134.910 
1.600 
5.070 
5.250 

38.230 
147.950 

2.860 
69.180 

5.010 
3.400 

27 110 
8.590 

19.609 

10 

430 
15.490 

1.220 
600 

20.100 

319.920 

1891 
24.800 

143.:t20 
700 

1.120 
131.040 

4.793 
16.070 

4.793 
193. «.00 

1.1S0 
120 

4.070 
39.150 

202.800 
10.6.0 
26.830 
48.380 
2.660 
3.170 
1.310 

28.7:» 

CHRONIQUE LOCALE 
R O T J B A I X 

L e s c a n t i n e s s c o l a i r e s d e R o u b a i x . — Les can­
t ines scola ires .qui font partie inhérente d u program­
m e munic ipal , décrété par le Congrès ouvr ier de 
Lyon , ont été la première créat ion dont s e soit préoc­
cupé l e Consei l social iste , arr ivé a u x aflaires a u m o i s 
de mai 1892. 

El les f u r e n t v o t é e s e n principe , dans la s éance d u 
9 septembre su ivant , e n m ê m e t e m p s qu'un crédit 
généra l de 7 0 . 0 0 0 francs , pour as surer la fourniture 
des denrées . Un autre crédit spécial de 3 600 francs 
tut affecté a u matér ie l des d e u x premières installa­
t ions , pour lesquel les o n chois i t l e s éco les maternel­
l e s des rues Pierre-de-Roubaix et de Flandre . Le ser­
v i c e c o m m e n ç a à fonct ionner e n décembre 1892. 

A u moi s «le* janv ier 1893, c inq autres éco les mater­
ne l l e s , ce l les des r u e s des A n g e s , de Condé, de l'Om-
melet , W a t t et Blanchemai l le furent , à leur t o u r , do­
tées de cant ines . 

Lors de la d iscuss ion du budget de cette m ê m e 
année , séance d u 10 décembre précédent , o n avai t 
p r é v u u n e s o m m e de 140,000 francs pour l e s can­
t ines scola ires . Par dél ibération d u 3 février 1893, 
cette s o m m e fut réduite à 92,000 francs , dont 2,000 
poar les t r a v a u x de réparat ion et d'entret ien. 

Les c inq dernières éco les materne l l e s , rues de 
l'Industrie, de R o m e , Pascal , Ste-Klisabeth et boule­
vard de Strasbourg furent m i s e s sur le pied c o m m u n 
à la rin de février 1893,et c e premier ré seau s e trouve 
complété du m ê m e coup . 

A u budget de 1891, qui occupa les séances dos 19 
décembre 1893 e t 19 janv i er , l e Conseil fit figurer, e n 
prévis ion de beso ins u l tér ieurs , u n e s o m m e de 52.000 
francs pour les cant ines scola ires . Dans c e chiffre 
éta ient compr i s 2 .000 francs , à r é s e r v e r pour les tra­
v a u x de toute nature . 

Les crédits vo té s s u c c e s s i v e m e n t représenteraient 
a ins i u n tota l de 217 ooû francs . 

La dépense annue l l e pour l e s douze é tab l i s sements 
étant éva luée à 5 0 . 0 0 0 francs e n v i r o n , l 'Administra­
tion aurait v o u l u , paraît-il, é tendre l 'organisation à 
quelques éco les munic ipa les de garçons e t de filles, 
e n profitant des ressources disponibles ; m a i s la réa­
l isat ion de c e projet rencontrerai t de trop grandes 
difficultés. 

A u c u n e école de cette catégorie n e s e prête à la 
combinaison , à cause de l 'ex iguité et de la disposi t ion 
d e s l o c a u x . Il faudrait créer de s a n n e x e s , e t pour 
cela recourir à des expropriat ions de terrains trop 
coûteuses . 

Vne décis ion préfectorale a m i s les cant ines sco­
laires s o u s la tutel le de l a Caisse des Ecoles , qui e n 
adminis tre les fonds s o u s sa propre responsabi l i té , 
e x c e p t é en ce qui concerne les t ravaux proprement 
dits , dont l ' importance des crédits est la issée à la dis­
posit ion de l 'Administration munic ipa le . 

On peut es t imer ù seize cents ou un pou plus le 
n o m b r e des enfants qui p r e n n e n t l eurs repas dans les 
douze écoles materne l les de Roubaix , pendant la sai­
son d'hiver. En é té , c e cont ingent d iminue dans u n e 
notable proportion, et n e s 'é lève p lus g u è r e qu'à 
douze cent s . 

M o r t à M o n t a u b a n d ' u n R . P . R é d e m p t o r i s t e , 
o r i g i n a i r e d e R o u b a i x . — Nous a v o n s le regre t 
d'annoncer, que le R. P . Prouvost , rédemptor i s te , 
supér ieur de la m a i s o n de Montauban (Tarn-et-Ga-
ronne) , es t mort , il y a quelques jours , dans cette 
v i l l e . 

Le R. P . Prouvos t , est né à Roubaix, le 0 janvier 
1817. Il lit s e s é tudes a u Grand Séminaire de Cam­
brai, et fut ordonné prêtre le 10 févr ier 1847. N o m ­
m é v ica ire à Fâches , il y resta jusqu'en 1853. D'ac­
cord a v e c son c u r é et l 'administration d u diocèse , il 
bâtit l 'égl ise et le presbytère de Thumesn i l et e n de­
v i n t le premier c u r é . 

M. l'abbé Louis P r o u v o s t entra au novic iat des Ré-
demptor is tes en 1859 et lit profess ion le 15 octobre 
1860. Il fut s u c c e s s i v e m e n t supér ieur «les ma i so n s de 
D u n k e r q u e , Argentan , Bou logne , Lille, Yalence.Gan-
nat , e t Montauban. 

Le R. P . Prouvos t était t i è s bien doué . Esprit pro­
fond, l i t térateur sobre et de bon goi'it,caractèro éner­
g ique , h o m m e de foi patriarcale, c œ u r g é n é r e u x et 
pass ionné pour le b ien , il avait d a n s se s prédicat ions 
u n e force peu ordinaire et obtenait de rée ls s u c c è s . 

L e p è l e r i n a g e d e M o n t m a r t r e . — L e correspon­
dant du pèler inage de Montmartre et Argenteui l , 
t iendre , vendredi procha in 8 ju in , à la disposi t ion des 
personnes qui se sont fait inscr ire , leur cachet de 
chemin de fer et leur carte «le pè ler inage . Les l i r e 
sieurs qui font partie du pè ler inage sont priés de se 
rendre , ce m ê m e jour , à 8 heures 1(2 du soir , à la 
Maison des Œ u v r e s , Grande-Rue, 84, pou? u n e réu­
n ion in t ime . 

kil. 625.150 607.830 897.510 

E n r é u n i s s a n t les tro i s c las ses de ces t i s s u s , n o u s 
a v o n s le to ta l s u i v a n t : 

1893 1892 189L 
Draps kil. 1.278.260 1.230.390 1.311.J770 
Lourds » 183 570 227.820 319.920 
Légers » 629.150 607.830 797.510 

kil. 2.086.980 2.166.040 2.529.200 

C'est à r e g r e t q u e n o u s c o n s t a t o n s u n e d iminu' 
A c inq h e u r e s du soir 16 degrés au-dessus de l é r o j t i o n n o u v e l l e , q u o i q u e p e u i m p o r t a n t e , d a n s n o s 

L a c é r é m o n i e d e l a c o n f i r m a t i o n a l a S a g e s s e , 
à S a i n t - J e a n - B a p t i s t e e t à S a i n t - M a r t i n . — Mgr 
Monnier a cont inué , mardi , sa tournée de confirma­
t ion dans Roubaix , par l 'externat de la Sagesse , la 
paroisse Saint-Jean-Baptiste, e t la paroisse Saint-
Mart in . 

A la Sagesse. — V e r s sept h e u r e s du mat in . Sa 
Grandeur s'est rendue à cet é tabl i s sement , où el le a 
été reçue par les re l ig ieuses et les é l èves , r a n g é e s sur 
son passage , pour recevoir sa bénédict ion pastorale . 
Monse igneur est m o n t é à la chapelle , accompagné de 
M. le v ica ire généra l et de M. l'abbé Noé , aumônier 
de la maison ; u n Bcnediclus magistral a sa lué son 
en trée . L'autel resplendissai t de mi l le lumières , et la 
v e r d u r e qui l'encadrait ajoutait encore à sa magnifi­
c e n c e . La m e s s e a été cé lébrée par le vénérab le pré­
lat : à l'Offertoire; u n e s u a v e invocat ion pour har­
m o n i u m et harpe a produit un dé l ic ieux effet. Après 
l'office. M. le chanoine Carlier a adressé que lques 
quest ions à trois des enfants qui devaient ê tre con­
firmées; les histoires de David, d'Abraham et de Noé 
ont fait le fond de cet e x a m e n improv i sé et passable­
m e n t laborieux, dont le succès a éga lé ce lu i des an­
n é e s précédentes . M. le v icaire généra l a bien v o u l u 
manifes ter toute sa sat isfact ion, et a adressé q u e l ­
ques m o t s d'édification a u x enfants e t a u x parents 
réuni s pour la cérémonie . Il a terminé en engageant 
les é l è v e s e n généra l à marcher dans le b ien , et à 
profiter d u m o y e n que Dieu leur donnait de recevoir , 

dans cette m a i s o n de la Sagesse ,des principes s i chré­
t i e n s , afin d e pouvo ir p lus tard, c o m m e leurs m è r e s , 
s 'occuper de b o n n e s œ u v r e s dans le m o t l e . Parmi 
cel les-ci , M.le chano ine Carlier a m i s au premier rang 
l ' instruct ion r e l i g i e u s e des ignorants . 

La c é r é m o n i e d e la confirmation suiv i t immédiate­
m e n t , e t tout l e m o n d e put remarquer l'attitude 
p i e u s e et recuei l l ie des vingt-quatre enfants , qui 
a l lèrent s 'agenouil ler tour à tour devant l'autel. 

Monse igneur , après un léger repas , monte à la 
sal le de récept ion , o ù tout le personnel de l'Institu­
t ion était réun i ; u n c h œ u r de c irconstance fut 
chanté e n son honneur , et un compl iment lui fut 
adressé par u n e des nouve l l e s confirmées. Sa Gran­
deur remerc ia dans u n e al locution toute paternel le , 
et expr ima à plus ieurs reprises sa jo ie de voir la 
grande ex tens ion prise par la maison depuis v ingt-
trois a n s , a lors qu'el le y vena i t pour la première fois . 

A Saint-Jean-Baptistc. — A 8 heures lr2 les clo­
ches de Saint-Jean-Baptistc, sonnant à toute volée , 
annoiif-aient la v is i te de Mgr de Lydda. Toutes les 
chaises étaient déjà occupées dans la coquette ég l i se , 
et sur les m a r c h e s du perron toute une n u é e de pe­
tits a n g e s dans les bras de leurs m è r e s , attendaient 
l 'arrivée de ce lui qu i vena i t , l e s m a i n s ple ines de 
grâces , conférer l 'auguste sacrement de confirmation 
a u x enfants de c e quart ier . 

Sa Grandeur, ass i se près d u maître-autel, resp len­
dissant de lumières , a écouté avec beaucoup de bonté 
les réponses faites succes s ivement , par d e u x j e u n e s 
g a r ç o n s et d e u x petites filles, a u x quest ions qui l eur 
éta ient posées à l ' improviste par M. le Vicaire-géné­
ral , sur la miss ion du grand saint dont l 'église porte 
le n o m . Les enfants se t irèrent tout à leur honneur 
de cette difficile épreuve , et l 'éminent examinateur 
ne s e fit pas faute de leur adresser un compl iment 
très flatteur, auquel Monse igneur voulut bien joindre 
le s i en , en disant qu'ils répondaient c o m m e de petits 
docteurs . Il fallait vo ir alors dans l 'assistance les 
m è r e s fières e t h e u r e u s e s de cet éclatant s u c c è s . 

L'instruction d'usage, donnée par M. l e chano ine 
Carlier, a fait valoir en substance tous les effets du 
s a c r e m e n t de confirmation, qui affermit le chrét ien 
dans la foi, e t l 'encourage e n m ê m e t e m p s à la pra­
t ique des devoirs que son titre lui impose . Lorsque 
M. le v ica ire général eût terminé , M. le curé de­
manda au vénérable prélat la permiss ion de lui 
adresser que lques paroles , concernant la paroisse 
qu'il v is i tai t pour la première fois ; il s 'exprima 
ains i : 

« Monseigneur, 
» 11 n'est pas moins fiatteur qu'honorable pour iiicn 

ministère d'être chargé en ce jour solennel de présenter 
à Votre Grandeur l'hommage et les vieux de celle pa­
roisse, que vous daignez honorer de votre présence et de 
votre visite épiscopale, et sur laquelle vous venez de 
faire descendre l'Ksprit-Salnl. L'arrivée de Votre Grandeur 
dans cette église est un événement qui restera longtemps 
gravé dans le souvenir de ses habitants. La présence 
d'un évèque, surtout lorsque la Providence lui a laissé 
le temps de s<? faire connaître et apprécier, apporte tou­
jours avec el le quelque chose qui réjouit le cirur des 
vrais chrétiens. Klle excite l'allégresse, réveille la piété, 
ranime la foi. A son aspect, la population tombe à ge­
noux; elle lui demande de la bénir. 

» Cette église. Monseigneur, est nouvellement cons­
truite, puisqu'elle compte à peine quatre années d'exis­
tence ; mais je crois pouvoir dire, sans trop la flatter, 
qu'elle est généralement animée d'excellenls sentiment;;. 
Elle voit en vous le successeur des apôtres, l'éminent 
auxiliaire de tous ces saints et vénérés Pontifes qui ont 
planté l'étendard du christianisme dans ce vaste diocèse, 
et elle s'applaudit de l'insigne honneur que vous daignez 
lui faire aujourd'hui. Quelle satisfaction pour nous de 
recevoir dans cette enceinte une évêque t°l que l'apôtre 
St Paul ledeinaiidaitdans la ferveur mêinelde la primitive 
église, exempt de toute tâche, irréprochable dans toute 
sa vie ; modeste, affable, doux et ferme tout à la fois. 
Si pour construire a Roubaix ce nouvel édifice, il a fallu 
trouver plus de 300,000 francs, je ne veux pas vous 
laisser ignorer que les familles qui ont surtout contribué 
à sa construction et à son embellissement, ont voulu 
venir aussi vous présenter leurs hommages. Elles ont vu 
que le protestantisme cherchait à étendre du côté de cette 
populeuse cité ses rameaux ; et, pour l'empêcher d'y 
prendre racine, elles ont voulu élever un vrai Dieu un 
palais où ses nombreux enfants pourraient venir 
l'adorer. 

» Nous n'avons encore que 3.500 âmes; mais, à part 
quelques exceptions, elles ne voudraient pour rien au 
monde renoncer aux engagements sacrés qu'elles ont 
pris au jour de leur bapléme. Chaque dimanche nous 
avons de belles communions générales de garçons, de 
jeuues filles, de mères chrétiennes, d'hommes et de 
grands jeunes gens. Soixante-dix adorateurs accompa­
gnaient encore, dimanche dernier, le Très-Saint Sacre­
ment, eu chantant ses louanges. Je n'ai qu'à manifester 
un désir du haut de U chaire pour être aussitôt entendu 
de toutes mes brebis. Nous avons l'avantage d'a\oir à 
l'ombre du clocher de cette église une maguilique école, 
tenue par les S a u f de la Sagesse, qui, à peine installées. 
ont su s'attirer la confiance et les sympathies de toutes 
les familles: chaque année,grâce à leur école dominicale: 
nous pouvons ollrir aux communautés religieuses quel­
ques nouvelles recrues. Nous ne pouvions plus désirer 
qu'une chose, c'était un patronage. Déjà nous avons 
trouvé les fonds nécessaires pour acheter le terrain et 
bientôt, je l'espère, nous pourrons eu commencer les 
fondations. 

» Nous aurions donc bien tort, comme vous le voyez. 
Monseigneur, parce simple aperçu, de nous plaindre et 
de nous décourager. Nous vous remercions d'avoir con­
tribué à notre bouheur, nous ne méritions pas d'avoir à 
cultiver une aussi belle vigne, mais puisque vous nous 
y avez laissé place, nous nous elforcerons d'y faire tout 
le bien que nous pourrons: nous aimons le pauvre el 
l'ouvrier, et nous sentons que nous en soin mes aimés. » 

Le vénérable prélat a remerc ié le curé de isaint-
Jean-Baptiste des bonnes paroles qu'il avait eues 
pour lui . en le félicitant de tout !e bien qu'il avait 
déjà su faire dans une paroisse decréat ion si récente; 
Mgr Monnier a e x p r i m é le regret qu'il avait éprouvé 
de ne pouvoir la v is i ter , faute do temps, lors de sa 
dernière v is i te , il y a d e u x ans ; puis il a administré 
la confirmation à «juatre-vingt-dix enfants , dont qua­
rante g a r ç o n s e l c inquante lilles, admirablement pré­
parés pour cet te importante cérémonie . 

A Saiiil-Mardn. — Il était onze heures env iron , 
lorsque Monse igneur faisait son entrée procession­
nel le à l 'église Sainl-Martin.où l'attendaient, dans un 
recue i l l ement édifiant, près de trois cent quatre-
v ingt -d ix confirmants . L n e ass is tance nombreuse et 
chois ie , c o m p o s é e jxmr la p lus grande partie des fa­
mi l les et de s a m i s des enfants , s e pressait dans les 
nefs latérales , c o m m e a u x jours des grandes solen­
n i tés . 

Ici, c'est trois g a r ç o n s ot trois tilles que M, le 
v i ca ire généra l soumit à tour de rôle à un question­
naire improv i sé sur la v i e de Saint Martin, patron de 
la v ie i l le ég l i se , soldat, puis é v è q u e . Cette sorte 
d 'examen, absolument e n dehors du domaine du 
catéchisme, obl ige les enfants à u n e s o m m e d'efforts, 
beaucoup p lus grande , pour résoudre s éance tenante 
les ques t ions qui leur sont posées; auss i l es enfants 
de la paroisse Saint-Martin ont-i ls été chaudement 
fél icités par M. le chanoine Carlier, pour la façon 
irréprochable dont ils ont répondu à tout c e qui leur 
était demandé . 

Dans une instruction parfaitement appropriée à la 
c irconstance , M. le v icaire généra l a traité de la for­
c e nécessa ire au soldat de J.-C. pour la soulfraAioa et 
la lutte, c'est-à-dire pour supporter les olianges et les 
t r a v a u x de la v ie , et surtout pour combattre v icto-

r i e u s e m e n t l 'ennemi du s a l u t U n e d igres s ion sur la 
ques t ion socia le l'a a m e n é a P» 1 - '^ des d i o i t s <j 

nouve l l e ^ ' c P ^ ^ ^ ^ ^ ^ T n ^ e r s Dieu e t 
jamais l eur parler de l eurs devo ir s , e n v e i * 
e n v e r s l eu rs s e m b l a b l e s . , , • 

a v e c toutes les m a r q u e s d'une P1*** « « " P ^ ' M o n . 
Malgré son état de fa t igue pers i s tant , M O T » * " 1 1 

nier n * pas v o u l u la i sser part ir t o u s c e s enfante 
s a n s leur ! o > J s e r que lques paro les p a t e r n e l l e s , « : û 
lwir a rer-omraandé de p e r s é v é r e r d a n s la OOIIHB 
vo l e , e iTre^ ipI f s sant tous l e u r s d e v o i r s r e l i g i e u x 
a v e c la plus g r a n d e ponctual i té . 

B r e v e t s u p é r i e u r . - N o u s apprenons a v e c plai-
sir que V Mlîr .?nto ineUe Barader de, Bégar , e l evé d e 
l i Sa - e s s e î u e de la Redoute , v i ent de s u b u a v e c 
s u c c ^ d e V â n t i r F a c u l t ê de Par i s , l e s é p r e u v e s d u 
brevel supér ieur . 

I * » r é s u l t a t s d u n e a d j u d i c a t i o n - M a r d i à 
onze h e u r e s d u mat in , a e u h e u a 1 " o t e l - d e - \ i l lo 
sous la prés idence de M. , 'oseph T r a n n o y , adjoint a i 
maire , ass is té de s o n co l l ègue M. Achi l le LeneMi e t 
de M. Alfred Duburcq, conse i l l er munic ipa l , 1 ad jua i -
cat ion su ivante . , . 

Construction d'une chaussée parée au quai de 
Gand. - Dev i s 21 ,000 fr. y c o m p r i s 1 , 8 » l r . p o u r 
dépenses i m p r é v u e s . Caut ionnement -00 fr . M . 
Eugène Anceau , entrepreneur à Paris qru a s o u m i s ­
s ionné seul , a u x pr ix du dev i s , a é té déc lare a d j u d i ­
cataire . 

L e c l a s s e m e n t a n n u e l d e s c h e v a u x . — La c o m ­
mis s ion de c la s sement de s c h e v a u x a t e r m i n é s e s opé­
rations mardi , à d ix heures d u mat in , pour s e rendre 
à Wattrelos . Klle a emporté de la cavaler ie ' d e R o u ­
ba ix la p lus favorable impress ion , un g r a n d n o m b r e 
de sujets ayant pu être affectés a u x ca tégor i e s d e 
cho ix . 

L ' a f f a i r e d e l a r u e d e B a r b i e u x . — Révocation 
de trois employés de la ville. — M. Desobry, ad ­
jo int au maire de Roubaix , nous prie d 'annoncer q u e 
les trois jardiniers d u parc Barbieux , dont l'un,, H y a ­
c inthe Dele ignies , a si lâchement frappé chez, lui e t 
g r i è v e m e n t blessé M. Legrand, cabaret ier , r u e de 
Barbieux , ont été immédiatement , après la p r e m i è r e 
vis i te de M. Desobry au blessé , r é v o q u é ^ d e l e u r s 
fonct ions , sans préjudice des poursuites , jud ic ia i res 
dont ils sont l 'objet.Bien que Deleignies . s e u l ai t porté 
les coups , s e s d e u x camarades , m a l g r é l eu rs démar­
ches , n'ont été l'objet d'aucune m e s u r e d ' indulgence , 
M. Desobry les ayant cons idérés c o m m e c o m p l i c e s . 

L a t e n t a t i v e d e s u i c i d e d ' u n e j e u n e fille. — U n 
é m o u v a n t s a u v e t a g e . — Nos l ec teurs ont l u l e réc i t 
que nous a v o n s fait d'une tentat ive de suic ide d'une 
j e u n e tille e t d'un double s a u v e t a g e d a n s le c a n a l d e 
Roubaix , près de l 'estaminet à l'« A v i r o n », qua i d e 
Toulon . Lundi , v e r s neuf h e u r e s l r2 d u s o i r , u n e 
j e u n e fille, qu i était accompagnée d 'un j e u n e h o m m e , 
s'était vo lonta irement je tée à l ' e a u , un p a s s a n t s'était 
porté à son secours et , sauveteur e t d é s e s p é r é e a l la i ent 
infai l l iblement périr , sans le d é v o u e m e n t d'un s a ­
peur-pompier de la compagnie de R o u b a l x . M . P . D e s t o p 
qui , p longeant à plusieurs repr i se s , l e s ava i t tous l e s 
d e u x r a m e n é s sains et saufs sur la b e r g e . C'était là 
la déclaration de M. Destop l u i - m ê m e , qui s'est pré­
senté dans nos bureaux , à u n e h e u r e trop t a r d i v e 
pour que nous puiss ions contrô ler les fais . M a i s , d è s 
mardi matin, des protestat ions n o u s é tant p a r v e n u e s , 
n o u s avons procédé à u n e m i n u t i e u s e e n q u ê t e , dont 
voici le résultat. 

M m e Dillies, propriétaire d e l ' e s taminet « A l 'Avi­
ron - , était sortie v e r s y h e u r e s Ij2 d u s o i r , p o u r 
fermer ses volets , quand, entendant appe ler « a u 
secours ! » elle cria à son mar i , qui s e t rouva i t d a n s 
l'estaminet e n c o m p a g n i e de M. Des top , d'aller c h e z 
l'éclusier chercher la c o u r o n n e et la perche d e s a u ­
vetage; puis , sans s' inquiéter du d a n g e r qu'e l le p o u ­
vait courir , elle se porta en hàto v e r s l 'endroit d 'où 
parlaient les cr i s . C'était à q u e l q u e s mètres , de sa 
demeure , vis-à-vis le c imet i ère . Sur la b e r g e , u n 
j e u n e h o m m e , accroupi , tendait l es bras à u n e j e u n e 
fille qui s e noyai t . Cet h o m m e expl iqua, q u e , s e 
promenant a v e c la ieune fille, ce l le-c i s'était 
je tée à l'eau pour e n finir a v e c la v i e . C'était lui q u i , 
ne sachant pas nager , avait cr ié a u s e c o u r s . P e n d a u t 
ce temps , un rassemblement dont H . Des top fa i sa i t 
partie s'était formé, et u n h o m m e . v o u a n t e u c o u r a n t 
de l'autre ":oté du canal , déni uidai t à q u e l endro i t s e 
trouvait la personne qui s e noya i t , e t , s a n s la m o i n ­
dre hês i tat ion.se jetait à l 'eau, tout hab i l l é , p l o n g e a i t 
au mi l ieu du canal , très profond à c e t endro i t , e t re­
paraissait à la surface, e n disant: «• E l le est a u f o n d , 
j e la t iens : • Puis il demanda u u e p e r c h e . M . D i l l i e s 
n'étant pas encore r e v e n u de chez l ' éc lus i er , o n l u i 
tendit un râteau, m a l h e u r e u s e m e n t t rop ct iurt . Le 
c o u r a g e u x sauveteur avait du , tant e l l e é t a i t l o u i t i e , 
la isser la j e u n e fille a u fond de l 'eau. 

Malgré les consei l s des personne? p r é s e n t e s q u i 
lui disaient : • Elle est m o r t e m a i n t e n a n t ; n e T O U S 
exposez plus! » il ploi»gea u n o s e c o n d e fo i s , e n affir­
mant que la j e u n e fille v iva i t e n c o r e , m a i s , e n dép i t 
de sa v igueur et de s e s efforts, il n e put p a r v e n i r à 
ramener son lourd fardeau sur la b e r g e . Foi t h e u ­
reusement , M, Dillies arr iva i t a lors a v e c u n e p e r c h e 
de sauvetage . Sur lés indicat ions du b r a v e , o n p u t 
la p l o n g e r a l'endroit p r é c i s o ù se trouvait la j e u n e 
lille, et , après de pénib les efforts, a u x q u e l s c o n t r i -

Quant au sauveteur , il s'était, c o m m e le font tou­
jours les braves , dérobé a u x fé l ic i ta t ions pour al ler 
chez lui changer de v ê t e m e n t s . Ce c o u r a g e u x c i t o y e n 
est M. Hippolyte Depierre, â g é d e 3C a n s , t i s serand, 
rue Marc-Seguin, cour Caby, mar ié e t p è r e d'un i e u n e 
enfant . M. Depierre était eneore à tab le , quand i l a 
entendu appeler à l'aide. Sans rêrlochir a u d a n g e r 
qu'il courait en se jetant à l'eau i m m é d i a t e m e n t a-prés 
avoir mangé , U n"a pas hés i té à l e î a i r e , et à p l o n g e r , 
à d e u x reprises différentes, e n ce t endroit p r o f o n d 
et dangereux . M. Depierre a refusé de d o n n e r s o n 
nom à l'agont de police qui ava i t été appe'.ê s u r les 
l ieux.Cette conduite est d i g n e des p lus grê.flds é l o g e s . 

La désespérée transportée .ainsi que r .ous le d i s o n s 
plus haut, chez Mme Dill ies, y a été '.'obiet de s s o i u s 
les plus empressés e t l e s p lus dé l i ca t s . C'est, d u 
res te , avec un dés intéressement s a n s égal q u e M. et 
Mme Dillies t ians forment s o u v e n t leur e s tamine t e n 
un véritable Hôtel-Dieu, et b i«n des n o y é s y o n t é t é 
ramenés à la v ie : M. le c o m m i s s a i r e de pol ice Chapé« 
ne l ' ignore pas . C'est a ins i que , lundi so ir , la jeune» 
fille sauvée par M. Depierre a recouvré la v i e grâce ! 
auss i aux soins de M. le docteur Monta igne . E l l e a 
été ramenée-, e n vo i ture , à son domici le , p o r l e s 
so ins dS sa famil le . 

O t l e j e u n e fille, Louise Desnoulet , â g é e de 22 a n s , 
so igneuse , rue Grétry, 20 , a vou lu se donner la m o r t 
à la suite deoerta ins reproches que lui a v a i e n t fai ts 
s e s parouts- l 
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l . e s h ^ n c a l l l e « . „ „ . ! m r d a Ù les d e u x vagabonds , aupres d' 
, crue!. M • I**» *<nublaiit de s e n apo.«-v | ^ u r U l H . n U n | i e u u p e u revenaient les 

te tourne 

n v Dfene H • t a a y a u de lui ta in 
. n u l l e s . Les dents s e r r é e , r.'sis 

.laclain 
vo ir -

11 >p pcncrait 

avaler que lques 

^ ' ' v i d e - m o i , PeiMilar.1 i lu, 01.vrir.la bouche. 

l,..s d e . : b - ' - e s i " • ' • • • ( • (&&&* s e s jo l i e s 
t a i s u n e pc»ec . . . £ e ^ , ^ » t l o m n l a î r c . . . C'est 
4 i ; r ^ n e ^ S ^ i t . r i n . . i o u n C c . , , c , , . . . l , . t H y 

^ n \ n U * . i f ^ . d u . l a c o n e t l c p c , H h , 
11 iV «" lit i 1 C'esl. de la l ionne v o u s savez . 
_ _ i t o u p ! « * £ £ 2 / ï i tttre» F a u d r a * P -

• Houp 
mademoi se l l e 
cro ire q u e c ' e i t de la piquelu-. 

Kt Persi l lard murmurai t , dans n * at tendrisse-

ontt'it : 
— Trois francs U litre !..'; 
11 était tout pâle . Il e s suya s o n Iront . 
. lactaiu rebouchait préc i emtmeir t Sa l iouteil lo. 
— . lac taù i , j e ne sais pas ce que j'ai ; „ . l i m e 

s e m b l e que moi auss i je vais m e trouver m a l . . . T u ne 
• îuoi connue à la pet i te . . . u n e goutte pourra i» 

u n e g sui te . 
* M "éroSemèn't". tacUiu remit le l lacon dans sa 

j o c h e . 

— T'as pas l'habitude, v i o u x 
rait sur l 'estomac. 

Persi l lard poussa un soupir . Il n'insista pas . 
Sous la rude poussée de chaleur introduite ainsi 

dans se s v e i n e s , Diane venai t de faire un mouve ­
m e n t . 

— T u v o i s , dit .Tactain, c'est souvera in m o n 
viat ique. 

Et ils attendirent, a n x i e u x . 
Il ne se trompait pas , le g r o s h o m m e . Diane r e ­

prenait l en tement conna i s sance . Klle ouvrai t l e s 
y e u x . Elle se soulevai t . Kilo regardait ,surprise , cette 
fosse a u x m u r s écroulés , au fond de laquelle e l le se 
(•éveillait, tout près de c e puits noir qui semblai t 

englout ir jusqu'aux entrai l les de la terre. Llle re-
- - " " " "el le , qui lui 

s o u v e n i r s . 
(iiipiîp • • » * ' < i u e l l'évo : Que de cauchemars ! . . . 
îvm.in.»iii n''c;ait-elle pas m o r t e ! Comment c>es d e u x 
h o m m e s l'avàïent-ils K w * a u fond de la ga ler ie >. 

Mais el le n'osait les interroger . 
>a présence d'esprit, maintenant , hu rendit toute 

sa prudence d'autrefois . 
On la croyai t f o i l c . . . Pp»r Antonio , il fallait 

qu'elle s imulât toujours la fol ie . 
l-'t l es queal io i i s qu'el le voulait adresser a ces «..,!.'> 

h o m m e s l 'eussent trahie, sûrement , e n leur révélant 
qu'elle jouissait de touu. sa raison. 

. lactaiu m u r m u r a i t : 
— Voilà". Ce serait .pourtant intéressant de savoir 

c o m m e n t «die e s t descendue là-dedans cette pe^te , . 
Mais e l l e n'a pas sa tète , cjje ue le dira jamai s . . 
Nous a l lons la j-econduire a u château. N o u s racon­
terons à M Bai'toii *:e que n o u s a v o n s fait . Jl sera 
content bien s û r ! . . . Bt 01 M prouvera q u i l n'a 
p a s ob l igé de s ingrats . . . 

— ».?us aur ions plutôt l'ail de" j .révei i ir •*' *&•" 
« O f l w i y Aigui l le t te . Il doit avo ir pris ^ n poste . 
Tout à l 'heure 'au. m ç j s e n t o ù tu faisais bo ire do ta . . . 
de ta l ionne eau-dc-vie'à la pet i te . . . il m e semble que 
j'ai en tendu la c loche de la m i n e . 

A u n o m d'Antonio, Diane ava i l tressail l i . 
— Si l'on avert issai t son frère , — son frère qui 

l'avait poursuiv ie tout à l 'heure dans la m i n e , — il 

devinerai t b ien v i t e que l 'ombre fug i t ive qu'il n'avait 
p u atte indre était sa soeur, sa s œ u r e l l e -même qui 
guettai t s e s m y s t é r i e u s e s sort ies nocturnes ! 11 ne 
fallait p a s ce la ! 

Mais c o m m e n t empêcher les d e u x h o m m e s de 
met tre leur projet à exécut ion i 

Déjà Pers i l lard se levait pour courir à la m i n e . 
A v e c se s l o n g u e s jambes il séra i l v i l e a r r i v é . . . 
Mais si el le s'oppose à cette démarcha l e s d e u x 

h o m m e s v o n t s 'étonner de remarquer chez eMe de 
l ' intel l igence, seront stupéfaits de la voir com­
prendre . . . 

Elle est dans une crue l le a n x i é l é . 
Se confier a u x vagabonds , le pouvait -e l le . 
Peut-être ! 
Du reste , e l le u'avait pas le cho ix . Persi l lard 

s'éloignait v i v e m e n t , s é l a r g i s s a u i son i m m e n s e 
compas . 

— Monsieur ! mons ieur ', dit-niii-, 
Persi l lard n'entend pas. Mai" .iuctaln s'inquiète. 
— Que désirez-vous, mademoise l l e ! 
— Rappelez-le ! Rappelez votre ami '. 
Etonné, .factain ohéii .sur lc-champ. 
— Persi l lard ! 
L'autre se re tourne et sur un ges te impératif de 

son camarade il rev ient . 
— .le n e v e u x pas que v o u s avert iss iez m o n frère 1 
Ils se regardent . 
Elle l eur parle a v e c u n e netteté é trange : Kst-ce 

que la pauvre enfant ne serai t p lus fbl le? N'était-ce 
pas possible après tout ?... La terrible s ecousse de 
ee i t e DUtt avait fait sans doute p lus que tous les 
r e m è d e s , plus q u e tous l e s so ins ! . . . Cependant, 
ébahis , ils s e taisaient, 

— Vous ê tes d'honhètes g e n s ? 
— Oui, pour ça, oui...! moi surtout , fit Jaetam. 
— Et m ç i donc ? dit persi l lard e n colère . 
>=- p u i s s e â.y'oir'coriifançeen v o u s ? 
— rtùreraent. 
— Puis-j'e KT5 cer ta ine que v o u s m e garderez la 

secret ! ., . 
Persi l lard e t .lactain cont inua ient de s e regarde 1 

a v e c u n e stupéfact ion cro issante , e t ses regards 
disaient c la irement l eur p e n s é e : » Mais el le n'est pas 

folle '. e l le ra i sonne c o m m e nous '. » 
— Nous le garderons , mademoise l l e , nous le garde­

rons , se hâta de dire Persi l lard. 
— Jurez-moi que v o u s n e raconterez à p e r s o n n e 

q u e v o u s m'avez s a u v é e . . que v o u s m'avez re­
t rouvée mourante dans les ga ler ies de la fosse ! 

— H u m : c'est dur c e q u e v o u s demandez là, fit 
n a ï v e m e n t Jactain ; pour u n e fois que n o u s avons 
fait quelque chose de bien, v o u s nous défendez de 
nous e n v a n t e r . . . 

— Jurez ! Jurez ? Je ne serai point ingrate . P lus 
tard j e m e souviendrai que v o u s m'avez sauvé la 
v i e . . . 

— Je le j u r e '. lit l 'ersi l lard. 
— Je le j u r e ! d i tJac ta in . 
— A personne ! quels que soient les diMtes «Iue 

l'on p u i s s e avo ir s u r vo tre intervent ion s quel les que 
soient les promesses, o u ' m ê m e les menaces î 

— N ° u 3 ' e jurons , mademoise l l e ; dirent-ils é m u s . 
— C'est b ien , j e v o u s r e m e r o i e . . . Je v a i s part ir . . . 

Je va i s rentrer à Castelboue. 
— Jamais vous ne pourra i v o u s tenir d e b o u t . . . U 

v o u s sera imposs ible de marcher s a n s qu'on v o u s 
sout ienne . 

— Je m e trainerai , s'il le f a u t . . . A d i e u . . . 
Elle s 'éloigna, chance lante . U n e énerg ie sur­

humaine seu le l 'empêchait de s 'écrouler. 
Quand el le fut à quelques nrjétyps. e l le-se retourna. 
« - V o u s le voyez , j e m a r c h é . . . Ad ieu ! Souvenez-

v o u s . . Vous n e m'avez p a s v u e Je n e v o u s ai 
pas p a r l é . . . Vous ne savez r ien de c e qui s'est 
p a s s é . . . r i en du danger que j'ai pu courir . 

Mettant u n do igt s u r sa bouche : 
— A personne ! A personne ! 
— Soyez tranqui l le ,*mademoisel le . 
Us la regardèrent m o n t e r pénib lement dans les 

éboulis de l a f o s s e ; que de fois e l le s'arrêta ! q u e de 
fois i ls vou lurent s'élancer pour la maintenir , cxa\-
îmaiit de la' yo l r tou* $ çp.irp perdre' l 'équilibre e t 
roil lef 'jusqu'à e u x , meurtr ie , , , 

I n ges te d e l à j e u n e Tfllé les fùTOTCtît. 
EHttU eUe atte icnl t )» ; . o m l n e i 

Elle disparut. 
Et Jactain, pensif, m u r m u r a i t ; 

— En voi là u n e histoire ! 
— Est-ce que tu comprends quelque chose , toi i 
— Rien d u tout. Et toi * 
— Rien n o n plus . 
— Alors , e u x - m ê m e s , ils remontèrent oubl iant , 

dans leur préoccupation, le motif qui les avait 
a m e n é s là . 

Ils cherchèrent Diane des y e u x . 
Elle avai t arraché un bâton planté dans la terre , le 

l ong dun jardinet abandonné , et se soutenant a i iwi , 
affreusement pâle, l'air d'une mendiante , o n plutôt 
vra iment l'air d'une folle, e l l e gagna i t l entement , 
Castelboue. 

A u château, Claire ne l 'entendant point , pendant 
les 'premièi es heures de la mat inée , et toujours sou­
c ieuse de cette chère santé , était entrée dans la 
chambre de sa s œ u r , 

La chambre était v ide . 
El le regarda le lit ; le lit n'était pas défait. 
A lors e l l e eu t l e pressent iment d'un malheur . 
El le descendit , prév int Bartoli et Phi l ippe. 
Leur surprise fut grande , g r a n d e l eur frayeur . Us 

parcoururent le château dans se s reco ins les p lus 
sombres , espérant qu<ï Djahe, e n un m o m e n t de 
fatigue et d'oub.lji, »'y était endormie . 

Mais ils. ne l à découvrirent pas . 
Claire pleurait . 
— Diane aura c o m m i s quelque i m p r u d e n c e Elle 

sera tombée dans la r iv ière . Elle s'est n o y é e . 
Bartoli et son fils e u x - m ê m e s étaient fort inquiots , 

et malgré tout le désir qu'i ls e n avaient , ils ne trou­
vaient r iea à uive,à la j e u n e fille, a u c u n e e s p é r a n c e 
à iui donner, a u c u n e parole pour la r a s s u r e r . 

Cm interrogea les domest iques ; o n interrogea 
également le conc ierge . 

Personne n e put fournir de r e n s e i g n e m e n t s . 
A^nhjinio, venait de s e l ever et d'ouvrir s e s f enêtres ; 

»1 cowpi'it au m o u v e m e n t de tous , à cette inquiétude 
fiénêrale, à l'eSfarement de c e u x qui s'agitaient dai^a 
le l s"^'ai, entraient au château , e n ressorUieji 't , 
couraient , s'arrêtaient pour échanger de rapides ré- | 
flexions, il comprit que oue lque chose d e x t r a o r - , 
d inaire s'était passé pendant l a huit . 

Ù v int retrouver Phil ippe. 

i l avait trop d'intérêt à ne r ien n é g l i g e r de t o u s Jcs 
é v é n e m e n t s qui se déroulaient à Caste lboue p o u r 
n e point se rense igner auss i tôt s u r ce t t e a g i ­
tation inusi tée , troublant la qu ié tude habi tue l le de 
la m a i s o n . 

— Nous ne s a v o n s c e qu'est d e v e n u e v o t r e s œ u r 1 
Voilà c e qu'il entendit . 
Et bientôt il connut la dispari t ion é t r a n g e de c e t t e 

nuit ; aucuns soupçons n e lui v i n r e n t ; U n e s e di t 
pas , à ce moment , que i'inconn-d pour<juivi dans l e s 
ga ler ies de la viei l le fosse , c'était I j i a n s peut-être . 
Cela était loin de sa p e n s é o . 

Diane, c'était une p a u v r e c r é a t u r e qui n e lui 
inspirait n i souci , nÀ pit ié d u r e j t e . 

Il avait un COPIA»' de p ierre , i n a c c e s s i b l e à la ten­
dresse , et b \en qu'il fût l 'a'jteur de cette folie, i t 
n'en éprouvai t n u i vemon' . s . 

N'ayant point v u D b . n e depuis la ve i l l e a u soir , 
que lques minutes apr'es le d iner e n famil le , il n e s'at 
q u e répondre à Bar to l i qu i l ' interrogeait . 

Lui-même, d; j res te , c o m m e Claire, n 'éta ' t Das 
é lo igné de c r - j i r e à u n accident . ' 

Les g e n i d u château s'étaient rép**ndus d a n s l e 
bojs v'jjgjn j e Castelboue ; p l u s i e u r s couraient jus -
qu'a.'u m o u l i n , jusqu'à la cascade, j i iSqu'à l a source -
«i «Mtres gr impaient les sentes abvuptes d e l a m o n ' 
tia^ne, appelant ,partout la j e u n e fille. 

Et tout à coup, l'on entend i t u n grand a i ; c'était 
Claire qui venai t d'apercevoir s a soeur. 

Diane s'approchait du c h â t e a u . 
En cet instant, el le ve.nait de c o m p r e n d r e que sa 

disparit ion avait été remarquée , q u e tout l e monde-
la recherchai t . 

L'émotion ajoijAait encore à sa fa.iblesse. 
El le était à b o u t de forces . 
El le s e lai,iKja tomber sur l e bord d u fosnë d e la 

route a,w m o m e n t où Claire, é p e r d u e , a r r i v a i t e n 
coujMnt auprès d'el le. 

— Diane ! Diane ! m a c h é r i e , m o n D i e u , m o n 
Dieu ! 

bartol i et Phi l ippe la rejo ignaient . 
— Mais el le v a mour ir ! ! 
An to n io arr ivai t lui ? u s s i . 
Et il considérait la pauvre fille.. 

(à suivre) J v T J S M A R Y # 
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